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A L G D S A D M 
 

Ordre  Initiatique Ancien & Primitif de 
Memphis Misraïm 

 
Voie Orientale  

 

R L « Fraternité » 

 

 

Zénith du GARD,  

le 24 du mois de Khoiak  

de l'an 13.561 

 
A la gloire du Suprême Architecte des Mondes 

 
Vénérable Maître 

Mes frères et sœurs en vos grades et qualités 
 

   
 

" Vas où tu veux, meurs où tu dois "  dans la légende d’Hiram. 
 
 
Cette citation latine issue d’un manuscrit anonyme du XVè siècle (I eo vis... Morere 
ubi debes) recouvre deux concepts apparemment contradictoires : celui de la liberté 
de circuler et de vivre laissant penser à un choix en début et pendant le déroulé de 
sa vie face à une fin de vie imposée à tout individu. 
 
Elle laisse supposer qu’il n’existerait qu’une seule forme de vécu possible : le libre 
arbitre ou la faculté de déterminer son avenir dans un premier temps, le mektoub ou 
fatalitas clôturant nécessairement le chemin de vie.  
Cela signifie t- il que notre mort est prédéterminée quels que soient les actes qui l’ont 
précédée ? 
Ou se pourrait-il que ce schéma a priori inexorable puisse être modifié par des choix 
effectués dans le présent impactant notre avenir donc notre destin ? 
 

L’écrivain et essayiste américain Marc TWAIN ne dit-il pas à ce propos que « les 
deux jours les plus importants de votre vie sont le jour de votre naissance et le jour 
où vous découvrez pourquoi » ? 
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La naissance peut être un acte volontaire (nous choisissons notre famille) s’inscrivant 
dans le processus de la réincarnation (transmigration des âmes, métempsychose et 
métensomatose) dans certains courants philosophiques et religieux. 

Le mathématicien et philosophe Pythagore disait se souvenir de certaines de ses 
existences antérieures. Platon faisait aussi allusion à la réincarnation dans certains 
de ses écrits tels le Phédon ou dans le mythe d'Er le Pamphylien. Les Cathares 
comme les Gnostiques croyaient en la préexistence de l’âme antérieure donc avant 
sa conception ou sa naissance. 

Pour le franc-maçon, l’Initiation (du latin commencer) est une voie choisie, un chemin 
symboliquement représenté par les grades qu’il faudra savoir franchir et intégrer.  

Il s’agit donc avant tout d’une expérience humaine qui demande d’aller à la 
recherche permanente de soi-même, de se construire grâce aux autres et de 
remettre en cause ses acquis pour aller plus loin. 

Elle requiert donc une attitude constante d’ouverture d’esprit, une continuelle volonté 
de rechercher ce qui est juste et vrai.  

Elle est en cela un sujet d’espérance puisqu’elle représente l’accès à l’acquisition 
d’une Connaissance qui vise à concevoir la vie comme une suite d’étapes dont 
aucune ne marquerait la fin. 

 

René GUENON voyait dans l’initiation maçonnique à la fois un engagement 
intellectuel et moral mais aussi une voie spirituelle impliquant tout l’être humain. 

A cet effet, les cérémonies de passages de vie sont révélatrices de la transformation 
du franc-maçon  qui aura à connaître les épreuves initiatiques entre deux états, entre 
deux mondes concrets ou abstraits, entre le connu et l’inconnu, les ténèbres et la 
lumière.  

Cette Initiation est étroitement liée au cycle mort du monde profane/ naissance au 
monde sacré à travers plusieurs étapes résumées par Johan Wolfgang Von 
GOETHE dans sa célèbre phrase « Meurs et deviens ». 

La première mort voit ainsi celle du profane lors du rituel d’apprenti qui fait du maçon 
un Apprenti éternel. 

Pour le compagnon, toute la symbolique de l’initiation au grade de maître, 
l’exaltation, est fondée sur le mythe de la mort d’Hiram nécessaire dans le processus 
de transformation. Cette deuxième mort (ou deuxième naissance) implique qu’il faut 
mourir sur le plan physique pour atteindre l’universel. 

Enfin, le passage à l’Orient éternel indique que le franc-maçon a déposé ses outils et 
rejoint l’éternelle lumière à la manière où les anciens Egyptiens assuraient retourner 
dans le corps lumineux d’Osiris  avant de devenir eux-mêmes Osiris. 



 

 
 Union Maçonnique Européenne (http://www.u-m-e.org/index.php), 

OIAPMM (http://www.vorap2m.com/),  
Reconnaissances : Ordre Maçonnique des Rites Anciens (http://omra-fm.fr/),  

Fédération Memphis Misraïm (https://www.fedmm.org/),   
Grande Loge Nationale du Canada (http://www.glnc.org/),  
Grande Loge Bet-El du Liban (http://www.glbet-el.org/),  

 Grand Orient d’Andorre (https://www.gran-orient-d-andorra.org/),  
Ordre Illustre de la Stricte Obédience Templière (http://www.stricte-observance-templiere.com/).  

 
Respectable Loge Fraternité  

3

Les travaux des franc-maçons œuvrent précisément entre Midi et Minuit c’est-à-dire 
entre deux morts symboliques successives. 

Concernant le process d’élévation à la maîtrise, la légende d’Hiram à l’origine de la 
symbolique maçonnique fait partie des grandes dates de l’histoire de la Franc-
maçonnerie. 

Le Premier Livre des Rois, chapitre 7, retrace l’œuvre accomplie par Salomon le 
Bâtisseur dans la construction du premier temple de Jérusalem estimée en l’an 960 
avant J.C. et en détaille les préparatifs (Bible de Jérusalem). 

Le roi Hiram de Tyr envoya à Salomon des ouvriers de grande expérience dont 
Hiram Abi, fils d'une veuve de la tribu de Nephtali et d’un père Tyrien, ouvrier en 
bronze (fondeur), qui devint Maître Architecte du Temple.  

 

Le verset 21 traite en particulier de l’édification de deux colonnes à l’entrée du 
Temple par Hiram Abi : « Il dressa les colonnes devant le vestibule du sanctuaire ; il 
dressa la colonne de droite et lui donna pour nom : Yakîn ; il dressa la colonne de 
gauche et lui donna pour nom : Boaz ». 

 

A partir de ce texte biblique, une légende maçonnique veut qu’Hiram résolût de 
répartir les ouvriers en catégories (apprentis, compagnons et maîtres) en leur 
donnant un signe, un mot ainsi qu’un attouchement différent pour les reconnaître et 
leur donner le juste salaire auquel ils avaient droit. 

Trois mauvais compagnons voulurent devenir maîtres sans en avoir les compétences 
requises et sans attendre d’être nommés par l’architecte. Devant le refus d’Hiram, ils 
le tuèrent par trois grands coups à la gorge (règle), au cœur (équerre) et au front 
(maillet), puis cachèrent son corps sous des pierres avant de l’enterrer la nuit tombée 
près d’un petit bois sous un monticule de terre sur lequel ils plantèrent une branche 
d’acacia. 

Son absence décida Salomon à envoyer neuf maîtres qui partirent trois par trois 
pendant neuf jours à sa recherche. Trois d’entre eux découvrirent son corps dans un 
état avancé de putréfaction puisque la peau se détachait des doigts, d’où la citation 
Mac Benah (la chair quitte les os). 

Salomon décida que la sépulture d’Hiram se trouverait à l’intérieur du temple qu’il 
avait construit. 

Tous les maîtres présents lors de son enterrement portaient des gants blancs de 
façon à montrer leur absence d’implication dans sa mort. 

Dans « La clé d’Hiram » (The Hiram Key paru en 1996), l’historien spécialiste des 
sociétés secrètes Christopher KNIGHT et l’écrivain Robert  LONAS  auraient identifié 
le grand architecte sous les traits du roi Sekenenrê Taâ qui connut une mort violente 
au vu des blessures fatales relevées sur sa momie (le National Geographic Histoire 
et Civilisation du 05/11/2020 indique que le crâne de Séqénenrê Taâ portait des 
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traces de coups de hache au niveau du cou et du front et qu'une de ses pommettes 
avait été brisée. De tels impacts pourraient toutefois avoir été causés par la lame 
d'une hache étroite typique des armes des Hyksos). 

Toujours selon ces auteurs, lors de la cérémonie de résurrection du maître maçon, 
les mots secrets murmurés à l’oreille du frère nouvellement relevé (ressuscité) sont 
de courtes syllabes issues de l’ancien égyptien traduites phonétiquement « Ma’at-
neb-men-aa, Ma’at-ba-aa » ou « Grand est le Maître de la franc-maçonnerie, Grand 
est l’Esprit de la franc-maçonnerie ». 

Dans le « Voyage en Orient » paru en 1851, l'écrivain Gérard de Nerval nous fait part 
de son expérience initiatique dans « Le mythe d’Hiram et l’initiation de maître 
maçon » à travers l’histoire tragique d'Adoniram, le maître d'œuvre de Salomon.  

Chaque candidat à la maîtrise voulant atteindre la perfection incarne Hiram dans sa 
mort et sa résurrection.  

La reconstitution de l’évènement par le franc-maçon en personne est conforme aux 
dires d’Aristote pour qui « Ceux que l’on initie ne doivent pas apprendre quelque 
chose mais éprouver des émotions et être mis dans certaines dispositions ».  

Le compagnon sera relevé (« exhumé ») par les autres maîtres alors qu’il est étendu 
au sol et élevé (du mot anglais raising).  

Cette exaltation est une révélation car elle signifie pour lui sa résurrection et son 
admission au sein de la maîtrise.  

Elle ne saurait trop rappeler la phrase extraite du Livre des Morts des Anciens 
Egyptiens « Lève-toi vers la vie, car, vois, tu n’es pas mort ». 

 

Dans l’Ordre Initiatique Ancien et Primitif de Memphis-Misraïm, notre rituel 
d’exaltation selon le mythe d’Hiram, après la remise en place du Temple, rappelle au 
nouveau maître pourquoi et où il devait mourir. 

Trois premiers maîtres sont partis à la recherche du candidat incarnant Hiram, puis 
cinq autres. 

Sur un total de sept, seuls trois ont concouru à le relever et à le faire renaître, 
démontrant ainsi que quelques uns seulement parviennent au maximum des 
résultats initiatiques et que trois vertus dominent parmi toutes celles révélées aux 
deux précédents grades : la Foi en notre Ordre, l’Espérance que ces idéaux se 
réaliseront un jour et la Charité qui cimente les pierres de notre Temple. 

 

Les cinq voyages du compagnon équipé des outils adéquats (maillet et ciseau, 
niveau et perpendiculaire, équerre et compas, compas et règle, maillet) pourraient 
être résumés dans la première partie de la maxime « Vas où tu veux ». 

 

En agrégeant les enseignements du premier grade avec les connaissances acquises 
au grade de compagnon, le passage à la maîtrise absolue sous la direction d’Anubis 
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conducteur des Morts de la vieille Egypte nous appelle à un questionnement sur le 
choix de notre mort. 

 

Dans la mythologie égyptienne, le « Ba » était censé représenter l’énergie de 
déplacement, de communication et de transformation inhérente à chaque individu et 
établissait un lien entre le monde invisible (où forces divines et défunts se côtoient) et 
l’univers sensible. 

 

Cette cérémonie évoque pour moi l’envol du « Ba », oiseau à tête humaine, une des 
composantes de l’âme dans l’Egypte ancienne avec le « Akh » (parcelle de lumière 
divine) et le « Ka » (énergie vitale).  

J’apprécie sa représentation dans les tombes où, associé avec un vrai oiseau, ils 
symbolisent, l’un, l’âme d’hier et l’autre, l’âme de demain. 

 

Face aux dangers symbolisés par les trois mauvais compagnons que sont l’erreur, le 
fanatisme et l’orgueil, le nouveau maître, enseigné par le Très Vénérable Maître et 
les deux Surveillants, choisit sa nouvelle destinée après être mort où il devait. 

En ce sens, on peut dire que rien n’est écrit d’avance et que chaque initié trace son 
chemin maçonnique dans le monde terrestre dans l’immédiat et en préparation pour 
celui de l’au-delà. 
 

 
J'ai dit VM 
 
L. S 

 


